
2 Pierre 3.3-13 Toussaint 04/11/2018 

  1 

 

Dans l’attente du nouveau monde 
 

Sachez avant tout que dans les derniers jours viendront des moqueurs pleins de raillerie. Ces 

hommes vivront en suivant leurs propres désirs et diront : « Où est la promesse de son retour ? En 

effet, depuis que nos ancêtres sont morts, tout reste dans le même état qu’au début de la création. » 

De fait, ils veulent ignorer que des cieux ont existé autrefois par la parole de Dieu, ainsi qu’une 

terre tirée des eaux et au milieu d’elles. Ils oublient volontairement que le monde d’alors a disparu 

de la même manière, submergé par l’eau. Or, par la parole de Dieu, le ciel et la terre actuels sont 

gardés pour le feu, réservés pour le jour du jugement et de la perdition des hommes impies. 

Mais s’il y a une chose, bien-aimés, que vous ne devez pas oublier, c’est qu’aux yeux du Seigneur 

un jour est comme 1000 ans et 1000 ans sont comme un jour. Le Seigneur ne tarde pas dans 

l’accomplissement de la promesse, comme certains le pensent ; au contraire, il fait preuve de 

patience envers nous, voulant qu’aucun ne périsse mais que tous parviennent à la repentance. 

Le jour du Seigneur viendra comme un voleur dans la nuit. Ce jour-là, le ciel disparaîtra avec 

fracas, les éléments embrasés se désagrégeront et la terre avec les œuvres qu’elle contient sera 

brûlée. 

Puisque tout notre monde doit être dissous, combien votre conduite et votre piété doivent-elles être 

saintes ! Attendez et hâtez la venue du jour de Dieu, jour où le ciel enflammé se désagrégera et où 

les éléments embrasés fondront. Mais nous attendons, conformément à sa promesse, un nouveau 

ciel et une nouvelle terre où la justice habitera. 

 

Que la grâce du Seigneur Jésus-Christ, l’amour de Dieu et la communion du Saint-Esprit soient 

avec vous tous ! Amen. 

Dans les Evangiles, il est raconté quelquefois que Jésus et ses disciples se sont écartés des foules 

pour aller dans un endroit isolé afin de prier et de se reposer. Leur vie était souvent bien remplie au 

point où ils ne trouvaient même pas le temps de manger. Dans une telle situation, on a besoin de 

repos, d’un peu de recul pour retrouver ses repères et sa direction dans la vie. Ils avaient besoin de 

se rappeler pourquoi ils parcouraient les villages pour annoncer la bonne nouvelle, pour guérir les 

malades et chasser les démons. C’était pour préparer la venue du royaume de Dieu, le jour du 

Seigneur, la fin du monde. C’était pour attendre, conformément à la promesse de Dieu, un nouveau 

ciel et une nouvelle terre où la justice habitera.  

Ce dimanche de la Toussaint, nous faisons la même chose. Nous prenons un peu de recul pour nous 

rappeler ce que nous attendons, ce que sera le fruit de notre foi et de notre bon combat. En effet, 

nous aussi pouvons être dépassés par tout ce qu’il y a à faire dans la vie. Si nous perdons de vue le 

but de notre vie, si c’est pour cette vie seulement que nous nous épuisons jour après jour, nous 

sommes à plaindre. C’est pourquoi nous faisons une pause pour penser à ceux qui nous ont précédé 

dans la vie, surtout à leur foi en Jésus-Christ, parce qu’avec eux, nous attendons, conformément à 

sa promesse, un nouveau ciel et une nouvelle terre où la justice habitera.  

Pierre a écrit cette lettre pour nous encourager à grandir dans la grâce et dans la connaissance de 

notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ. Il veut éveiller en nous une saine intelligence afin que nous 

nous rappelions les paroles et les promesses de Dieu annoncées par les prophètes et par les apôtres. 

Et cela pour que nous restions fermement dans l’espoir de l’héritage que Jésus nous a promis. En 

effet, grâce aux promesses de Dieu nous pouvons « fuir la corruption qui existe dans le monde par 

la convoitise et devenir participants de la nature divine. » 2Pi 1.4. Cela ne veut pas dire que nous 

allons devenir de petits dieux, mais que nous allons habiter un nouveau monde dans la présence de 

Dieu. Jésus avait dit, « Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils seront rassasiés ! » Mt 
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5.6. Nous serons rassasiés justement quand Jésus reviendra pour juger les vivants et les morts, et 

pour créer un nouveau ciel et une nouvelle terre où la justice habitera.  

Je n’ai pas à vous dire que beaucoup de monde ne croit pas du tout que Jésus va revenir pour nous 

prendre pour que nous soyons avec lui. En fait, 2000 ans après la résurrection de Jésus, il y a 

beaucoup de chrétiens qui s’interrogent à ce sujet. Dans la première génération de chrétiens, 

certains craignaient que leur parents et amis décédés n’aient raté le retour de Jésus et la résurrection 

des morts. Paul a dû rassurer deux fois les croyants de la ville de Thessalonique. « En ce qui 

concerne le retour de notre Seigneur Jésus-Christ et notre rassemblement auprès de lui, nous vous 

le demandons, frères et sœurs : ne vous laissez pas facilement ébranler dans votre bon sens ni 

troubler par une révélation, par une parole, ou par une lettre qui semblerait venir de nous, comme 

si le jour du Seigneur était déjà là. Que personne ne vous trompe d’aucune manière. » 2Th 2.1-3a.  

D’autres personnes se moquaient de l’idée en disant : « Où est la promesse de son retour ? En effet, 

depuis que nos ancêtres sont morts, tout reste dans le même état qu’au début de la création. » C’est 

plus ou moins la pensée de beaucoup aujourd’hui. Ils modifieraient seulement la question en disant 

que « tout reste dans le même état depuis le Big Bang ». Il n’est donc pas question d’un retard de 

2000 ans, mais de millards d’années ! Dans ces conditions, comment dire que « nous attendons, 

conformément à sa promesse, un nouveau ciel et une nouvelle terre où la justice habitera » ?  

Pierre ne fait pas de débat. Il répond en disant que ces gens veulent oublier la création du monde par 

la parole de Dieu ; ils veulent oublier le déluge qui a détruit le monde antique ; et ils veulent oublier 

le jugement à venir où l’actuel monde sera détruit par le feu. Leur conscience et l’évidence 

scientifique leur disent clairement qu’il n’y pas eu de Big Bang ni d’évolution de matière 

inorganique jusqu’à la diversité de vie actuelle. Ils savent que le monde ne va pas subsister encore 

des milliards d’années et que l’homme ne va pas évoluer pour devenir un être supérieur. En effet, 

malgré la croissance de nos connaissances et de notre technologie, nous ne constatons que la 

destruction de l’environnement, l’extinction des animaux et des plantes, et la dégradation de notre 

ADN. Pierre veut donc nous sortir de notre science-fiction pour nous faire revenir à la réalité.  

Du coup il nous rappelle la raison pour laquelle le jour du Seigneur tarde à venir : « Mais s’il y a 

une chose, bien-aimés, que vous ne devez pas oublier, c’est qu’aux yeux du Seigneur un jour est 

comme 1000 ans et 1000 ans sont comme un jour. Le Seigneur ne tarde pas dans l’accomplissement 

de la promesse, comme certains le pensent ; au contraire, il fait preuve de patience envers nous, 

voulant qu’aucun ne périsse mais que tous parviennent à la repentance. »  

Dieu a caché de notre vue son calendrier. Le temps n’a pas la même importance pour lui que pour 

nous. Son objectif est de sauver autant d’humanité que possible. Il faut que l’Evangile « qui révèle 

la justice de Dieu par la foi et pour la foi » Rm 1.17, soit proclamée jusqu’aux extrémités de la terre, à 

toutes les nations, avant le jour du Seigneur. Il faut que la totalité des élus, de ce qui croiront soit 

atteint, et alors, viendra le nouveau ciel et la nouvelle terre où la justice habitera. Nous sommes 

donc dans l’attente.  

Mais attendre ne signifie pas être fainéant. Au contraire, comme le dit une certaine publicité, 

« Vous êtes utiles ! »  Pierre dit : « Puisque tout notre monde doit être dissous, combien votre 

conduite et votre piété doivent-elles être saintes ! Attendez et hâtez la venue du jour de Dieu, jour 

où le ciel enflammé se désagrégera et où les éléments embrasés fondront. » Pierre ne donne pas 

d’explication circonstanciée, mais notre sainte conduite, nos efforts pour que Jésus nous trouve 

« sans tache et irréprochables dans la paix », hâtent la venue du jour de Dieu.  

Quelle que soit notre vocation dans la vie, nous pouvons tout faire à la gloire de Dieu, pour le servir 

et pour servir nos prochains. Ainsi, nous imiterons l’exemple d’Abraham, celui que Dieu a « choisi 

afin qu’il ordonne à ses fils et à sa famille après lui de garder la voie de l’Eternel en pratiquant la 

droiture et la justice. » Gn 18.19. Cela fait avancer le royaume de Dieu et l’annonce de l’Evangile.  

Nos paroles et nos actions nous font avancer dans la grâce et dans la connaissance du Seigneur 

Jésus, nous et ceux que nous côtoyons. Je pense par exemple au docteur Denis Mukwege qui a 



2 Pierre 3.3-13 Toussaint 04/11/2018 

  3 

fondé l’hôpital Panzi dans la RDC, où il a aidé des milliers de femmes victimes d’agressions et de 

mutilations sexuelles. De l’optique de Dieu, sa vocation de docteur hâte la venue du jour du 

Seigneur. Et il en va de même pour chacun de nous. Si vous vous servez de votre vocation dans la 

vie pour pratiquer la droiture et la justice en conformité avec la volonté de Dieu, vous hâtez la 

venue de Jésus-Christ et le nouveau ciel et la nouvelle terre où la justice habitera.  

Il faut peut-être nous demander si nous avons faim et soif de justice, d’un monde où tout est 

conforme à la nature et à la volonté de Dieu. N’ayant pas connu cette condition au commencement 

du monde, dans le jardin d’Eden, nous n’avons peut-être pas grand désir de retrouver le paradis 

perdu. Quand presque tout va bien dans la vie, si nous sommes en bonne santé, si nous mangeons à 

notre faim et sommes entourés de parents et d’amis, il est facile de ne pas penser au nouveau ciel et 

à la nouvelle terre où la justice habitera.  

C’est pourquoi Pierre nous rappelle les faits : « Le jour du Seigneur viendra comme un voleur dans 

la nuit. Ce jour-là, le ciel disparaîtra avec fracas, les éléments embrasés se désagrégeront et la 

terre avec les œuvres qu’elle contient sera brûlée. » C’est comme Jésus l’a dit dans sa parabole de 

l’homme qui avait beaucoup de biens. « Homme dépourvu de bon sens ! Cette nuit même, ton âme 

te sera redemandée, et ce que tu as préparé, pour qui cela sera-t-il ? » Lc 12.20.  

Ça veut dire que tout ce que nous chérissons dans cette vie disparaitra. Nous ne pouvons pas 

l’emporter avec nous dans le nouveau monde. Seulement la justice que nous aurons pratiquée 

subsistera. L’Apocalypse dit du jour du Seigneur : « ‘Alléluia ! Car le Seigneur, notre Dieu tout-

puissant, a établi son règne. Réjouissons-nous, soyons dans la joie et rendons-lui gloire, car voici 

venu le moment des noces de l’Agneau, et son épouse s’est préparée. Il lui a été donné de s’habiller 

d’un fin lin, éclatant, pur.’ En effet, le fin lin, ce sont les œuvres justes des saints. » Ap 19.7-8.  

« Mais nous attendons, conformément à sa promesse, un nouveau ciel et une nouvelle terre où la 

justice habitera. » Nous pouvons attendre ce paradis grâce à Jésus-Christ, car lui « est devenu, par 

la volonté de Dieu, notre sagesse, notre justice, la source de notre sainteté et notre libérateur. » 1Co 

1.30. « En effet, celui qui n’a pas connu le péché, il l’a fait devenir péché pour nous afin qu’en lui 

nous devenions justice de Dieu. » 2Co 5.21. Nous voulons marcher devant Dieu dans la sainteté et 

dans la justice tous les jours de notre vie parce que Jésus nous a pardonnés toutes nos fautes et nous 

a transformés par son Esprit. Il est notre justice parce qu’il nous a rendu justes devant Dieu. C’est 

pourquoi nous avons faim et soif de la justice, parce que Jésus nous a unis à lui et nous conduit par 

son Esprit. Nous voulons rechercher le royaume et la justice de Dieu parce que nous sommes 

comptés parmi « ceux qui ont été éclairés, qui ont goûté au don céleste, qui ont eu part au Saint-

Esprit, qui ont goûté à la bonne parole de Dieu et aux puissances du monde à venir. » Hé 6.4-5.  

« Nous attendons, » avec enthousiasme, « conformément à sa promesse, un nouveau ciel et une 

nouvelle terre où la justice habitera. » C’est pourquoi nous avons chanté tout à l’heure :  

Pour tous les saints qui tʼont donné leur vie, Témoins, martyrs, entrés dans tes parvis,  

Nos cœurs, Jésus, chantent ton nom béni : Alléluia, alléluia !  

Accorde-nous même fidélité, Ardeur pour vivre dans ta vérité, 

Qu’un jour, par toi, nous soyons couronnés ! Alléluia, alléluia ! (Alléluia, 36/36) 

Que la paix de Dieu qui dépasse tout ce que l’on peut comprendre, garde votre cœur et vos pensées 

en Jésus-Christ, pour la vie éternelle ! Amen. 

Pasteur David Maffett 


